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67 L U X E 

LE CENTENAIRE DE L'INDt TENDANCE DE LA BELGIQUE 

Un vent de bataille 
passe sur le pays 

X V 

Nature l lement , l e s é v é n e m e n t s Uea dernière 
Jour» d'août 1 S 3 0 , à Bruxe l l es , ava ien t eu 
leur répercuss ion en province. T o n t e s les 
grandes v i l l es frémirent A leur tour. La ten
sion des espr i t s , depuis p lus ieurs années , 
é ta i t e x t r ê m e . E t ce q u e l'on apprit , par lu 
sui te , dn chef - l ieu du lira haut, loin de con
tribuer à l 'apa i sement , ne fit au contraire 
qu'exc i ter la fièvre générale . 

N e d i sa i t -ou pas partout que le baron 
d'Hosgvoert et ses col laborateurs n'aban
d o n n a i e n t po int le pouvoir e t que la garde 
c iv i le restai t arruée e t cont inuait à tenir 
Bruxe l l e s ? Main tenant que l 'émeute éta i t 
t erminée , n 'auraient- i l s pas dû passer ia 
m a i n à l 'autorité légale , aux Hol landais , res
t é s c a n t o n n é s sur la p lace du Pa la i s ? 

Le drapeau aux armes d'Orange n'aurait-
11 paa dO reprendre sa p lace i la façade d es 
é t a b l i s s e m e n t s publ ics ? Or, nul le part n e se 
volt c e drapeau. Bien plus, l 'état-major hol
landa i s res té a Bruxel les , e s t désemparé . 
Craint-Il q u e l e s é m e u t e s qui v i e n n e n t d'en
s a n g l a n t e r Par i s ne se reproduisent ic i ? 

Pense - t - l l que la temporisat ion aura plus 
d'effet qu e la v io lence ? E n tous cas , l e s 
renforts mi l i ta ires qui v e n a i e n t d'Anvers et 
ô e Gand, son t arrêtés en cours de route. 

U n m o d u s v ivend i e s t conclut entre le 
général hol landais de B y l a n t e t l 'autorité prt-
r i so ire qui a s i è g e a l 'Hôtel de Vil le . Nous 
nous abst iendrons de toute intervent ion ar
m é e , dit en subs tance le chef hol landais 
a u s s i l o n g t e m p s q u e la populat ion respectera 
l e s autori tés l éga le s e t s 'abst iendra de tout 
désordre. 

C 'é t t i t donner au groupe d'Hoogvort u n e 
consécrat ion officielle. Les Hol landa i s re
c o n n a i s s a i e n t déjà l ' ex is tence d'une autorité 
be lge , intronisée en dehors de toute légal i té . 

P o u r la première fois, l 'opposition au pou
voir occupant , sortait des l imb es e t prenait 
corps . D a n s l 'état général des espri ts , c'était 
une v ic to ire s a n s précédent qu'un souverain 
habi le , s a g e e t av i sé aurait c e p e n d a n t pu 
tourner encore à s o n profit par d es conces 
s ions appropriées . 

Mais on a déjà vu que Guil laume d'O
r a n g e n'a aucune de c e s qual i tés . P e n d a n t 
qn'll t erg iversa i t ipariagé entre les appréhen-
s ions pour l 'avenir e t le désir de rester 
« maî tre » de c e s indécrottables Be lges , c eux-
ci M dressa ient contre l e s Ho l landa i s en 
F l a n d r e e t e n 'a l lonie . Les Insurrections 
locales ae mult ip l ient . Partout d es admin i s 
trat ions na t iona l e s se cons t i tuent ; e l l e s or
g a n i s e n t d e s gardes bourgeo ises dans l e s 
que l les entrent , c o m m e a Bruxel les , des re
p r é s e n t a n t s de toutes les c las ses soc ia les , e t , 
c o m m e à Bruxe l l e s auss i , c e s gardes do ivent 
réprimer d es é m e u t e s populaires devant les 
quel les les autorités hol landaises ba i s sent 
pav i l lon . 

Liège , d a n s ce l t e effervescence général*, 
e s t bien « la Cité ardente » que l'on con
naî t . L'abord, des é léments inspecta parurent 
y prendre le dessus . Des fabriques fureut 
e n v a h i e s e t pi l lées, en m ê m e t e m p s que l'on 
s a c c a g e a i t les hôte ls et les ma i son s des Hol
l a n d a i s e t de leurs t art isans . On ne travai l
l a i t p lus et des banuVs de chômeurs se répan
d a i e n t d a n s les c a i u p n ; n c s pour ex iger *!. 
vo l er des v ivres . 

Verr iers . Huy. Nawur, Charleroi, Mons, 
Tournai . Ath , V.-ivre s u i v e n t l ' exemple de 
Bruxe l l e s et de Liège. 

E n Flandre , les autorités hol landaises réa
g i s s e n t mieux qu'en Wallonie . A Gand, Bru
g e s e t Courtrai. n o t a m m e n t , elles refusent 
t o u t e col laborat ions a v e c les gardes ou les 
autor i tés c iv i les . L'élan nat ional et social 
n'y e s t pas moins pu i s sant que dans les 
c i t é s w a l l o n n e s : mai s , p lus que d a n s cel
les -c i , le v ieuv l ibéral isme, .1 base anticléri
ca le , y e s t res té pa issant . 

D'autre part, c o m m e le c lergé f lamand es t 
a la t ê t e du mouvement, ontiuol' .andais. les 
ant ic lér icaux a p p u y e n t le pouvoir qui pro
t è g e leurs affaires tout en résistant aux 
s Congrégat ions romaines ». 

Mais en Wal lon ie , saaa difficultés, les 
B e l l e s , instal lés dans les hôtels fie ville, 
rétablissent l'ordre à la plaça 'les Hol landais . 
Même à L'éire. la Commission rie sarcs i admi
nistre avec l'autorisai ion «lu gouverneur 
étranger. Partout , les populat ions s'apaiaaat, 
heureuses d'être commandées par des B e l l e s . 

LE NOUVEAU SÉNATEUR 
DE LA CORSE 

Knoore une fo is , tout n'est pas perdu pour 
1? Hol lande . Aucun lien posit i f ne relie en
core les efforts incohérents de ces insurrec
t ions locales. Les Commissions civiles, créées 
un p e u partout, n'ont aucun plan commun. 
Klles ne songent pas encore au renversement 
il il régime hollandais. Klles demandent les ré
formes qui, depuis plusieurs années, sont dans 
les v œ u x des Belges . La presse d'opposit ion 
ne va pas p lus loin. « Que le Gouvernement se 
montre désormais franchement constitutionnel, 
écrit le Courrier de la Jlense du 2ô août, et 

.qu'il renonce au messace autocratique du 11 
décembre ». « Révision de la Constitution », 
c'est le leit-motif du pays . 

S ; n s doute, on pressent qu'une séparation 
administrative se produira. Les Belges , plus 
nombreux q u e les Hol landais , imposeront leur 
manière de voir, si les parlementaires sont élus 
et. proportion du nombre, comme la Belgique 
le réclame. Mais cette séparation administra
tive peut se concilier avec le maintien du 
royaume et du Roi . Ce qu'il faut , ce sont des 
réformes et des réformes immédiates. 

L i s t e , cette fois , prend l'initiative. Le 27 
août, elle décide l'envoi au Roi d'une députa-
tion chargée de 'lui exprimer les gr ie fs des 
Belges , Le 2 8 août, Bruxel les fa i t de même. 

I ^ s deux groupes rédigent une adresse 
dans laquelle ils affirment leur soumission 
au Souverain ; mais i ls ne lui cachent p a s 
que « le système funeste des ministres mécon
naît les vœux et les besoins » des Belfres. U n 
système doit changer. Les délégués réclament 
la convocation immédiate des Etats-Généraux. 

Pendant qu'i ls se mettaient en route p o u r 
La H a y e , Guil laume d'Orange, de son côté , 
fa isait part ir p o u r Bruxel les ses deux fils : le 
pr ince d'Orange et le prince Frédéric , avec 
s ix mille soldats . 

Guil laume s'aveuglait volontairement. I l 
reçut les délégués bruxellois et l iégeois, l e 3 1 
août. I l leur parla comme un roi devait nor
malement parler. Iî promettait de convoquer 
le i Etats-Généraux. Fa ire plus serait capituler 
devant l'insurrection. Sans doute, il ne vou
lait « a s verser le sans . Mais les troupes des 
princes royaux devaient fa ire leur entrée à 
Bruxel les et effacer toutes traces du mouve
ment civil qui y avait installé u u pouvoir 
irrégulier. 

Les délégués n'en purent obtenir davantage. 
Tout espoir d'entente disparaissait , d'autant 

£lus qu'au moment où les Belges quittaient 
f. H a y e , les régiments hollandais campaient 

à Vilvorde, à une lieue de Bruxel les -, le prince 
d'Orange y convoquait le duc d'Arenberg, le 
duc d'Ursel et le baron d'Hoovorst et les 
prévenait qu'il allait, avec sou armée, entrer 
à Bruxelles , animé de sentiments pacifiques ; 
ii en demandait autant de l a populat ion . 

A cette nouvelle, les p a v é - de Bruxel les fré
mirent. 

Aucune hésitation : les troupes hollandaises 
r'entreraient pas . On se battrait s'il le fal lait , 
comme à Paris . 

La garde civile vit augmenter ses recrues. 
D e s grognards de Napoléon formèrent une 
espèce d'état-major et un cadre d'officiers de 
fortune. Les premières barricades surgirent. 

Et un tel vent de bataille passa sur Bruxel les 
que les ministres d'Espagne et d'Autriche 
prirent la fuite , sans regarder derrière eux. 

Le prince d'Orange, fort de la popularité 
cu'il possédait eu Belgique, héritant d'ailleurs 
sur la conduite à tenir, eut alors un geste 
chevaleresque qui témoignait de son désir 
d'apaisement : il annonça qu'il entrerait seul 
à Bruxel les et qu'il parlerait au peuple. 

C'était le 1 " septembre 1830. 

AUBF.RT V K F D I È R E . 

Berl in, 13 mal . — D a n s les mil ieux politi
ques a l l emands , on e n t e n d parler du rappel 
d e M. von Dircksen , ambassadeur d'Alle
m a g n e a Moscou. On sa i t que M. von Dirck-
s u i . qui a séjourné plusieurs s e m a i n e s a Ber
l in, v ient de rejoindre son poste pour renouer 
d e s négoc ia t ions a v e c l e s S o v i e t s e n v u e 
d'obtenir un a p a i s e m e n t d a n s les rapport* 
pe l i t iques en tre l e s d e u x pu i s sances . 

M. v o n D i r c k s e n a e x i g é d e s S o v i e t s qu' i ls 
ne s ' i m m i s c e n t plus d a n s les affaires in té 
rieures de l 'A l l emagne et promet ten t de ne 
plus a l i m e n t e r sous aucune forme l 'agitat ion 
révolut ionnaire . 

Le représentant de l 'Al lemagne a Moscou 
s d e m a n d é en outre l 'exécut ion des e n g a g e 
m e n t s contractés par le service commerc ia l 
d e s S o v i e t s à l 'égard d e s firmes a l l emandes . 

Ces dernières , aiprès avoir obtenu des So
v i e t s de» promesses sédu i santes , ont é té trom
p é e s e t vo lées . 

On cons idère e n général d a n s les mi l i eux 
économiques a l l e m a n d s qne M. von Dircksen 
r.'a paa au accompl ir s a miss ion e t que d'ores 
er déjà, on peut la considérer c o m m e ter
minée . 

LÀ TANTE DU DOCTEUR LAGET 
N'A PAS ÉTÉ EMPOISONNÉE 

Montpell ier, 13 mai. — Les professeurs 
Fonzes-Diaeon et Cavall ies, chargés p a r M. 
Aymerie . juge d'instruction, à Béziers . d'exa
miner les restes du corps de Mme Pitoiset , 
exhumés dernièrement dans le pe t i t cimetière 
de ViUevevrac, ont eu aujourd'hui un long en
tretien. L'examen est à p e u près terminé, et 
le rapport sera remis très prochainement au 
magistrat instructeur. 

Malaré la réserve observée p a r les deux ex
perts, nous pouvons indiquer d'une façon cer
taine qu'aucune trace de poison n'a été décelée 
dans les restes de M m e Pitoiset . E t a n t donné 
ce résultat négatif , l 'exhumation d u corps de 
M. L a c e t père, qui était envisagée, na sera 
r a s ordonnée. 

M. Ooumerpe a débarqué à Marseille 
et a pris le train pour Paris 
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M. DoCMERCUE ASSISTE AU PÉFIUÉ D U UNITÉS NAVALES 
(Photo BriDftr ,> 

Marseil le, 13 mai . — La traversée oe ia 
divis ion présidentie l le a été favorisée , au 
moins dans sa. plus grande partie , par un 
t emps magnif ique et une mer particulière
m e n t bel le . La divis ion est sortie l en tement 
de la rade d'Oran a c c o m p a g n é e par de n o m 
breuses pet i tes embarcat ions surchargées de 
spectateurs , a c c l a m a n t u n e dernière fois le 
chef de l 'Etat . Toute s les crêtes des fa la i ses 
é ta ient garnies des Oranais qui n 'avaient P'i 
v e n i r a u port. T a n t crue l e « Duqucsue ». iî 
t Suffren » et le « Colbert » ont é té e n vue , le 
public n'a c e s s é d'agiter des mouchoirs et 
de pet i t s drapeaux e t de pousser des v iva t s . 

A une v ing ta ine de k i lomètres de la cote 
at tendait , marchant à v i t e s s e ralent ie , toute 
l 'escadre de la Méditerranée rangée en l i gne ; 
à droite, l es torpilleurs e t s o u s - m a r i n s ; à 
gauche , l e s grands b â t i m e n t s , la «Provence» , 
la « Bre tagne », le « Par i s », le « Béarn » eu 
tête , précédant l e s contre-torpi l leurs . 

Lorsque l e «Duquesne» e s t arr ivé à la hau
teur de l 'escadre, tous l e s b â t i m e n t s ont tiré 
des sa lves et rendu l e s honneurs rég lemen
taires . 

M. Doumergue , sur la passere l le du « D u 
ques ne » ; M M . P a u l Dounier. Pernot e t L a n . 
reut Hynac à bord du « Suffren », o n t su iv i 
le déplo iement de l 'armée nava le . P e n d a n t 
une demi-heure , l 'escadre r é g l a n t sa m a r c k e 
s u r ^ e ^ d u •: Duquesne », a escorté le préai
dent.- p i i l s . • s i r - a n ordre "donne, el le "s'est 
écartée de la divis ion, e h formant un grand 
are de cercle pour regagner les cotes d'Afri
que où, d a n s que lques jours, e l l e va se l ivrer 
à d' importantes m a n œ u v r e s . 

Le prés ident a pu admirer ensui te un 
splçndide coucher du sole i l e t suivre les ébats 
d'une troupe nombreuse de marsouins que 
n'effrayaient pas les trois nav ires . 

Après l e diner le prés ident a regardé, pen-

BILLET PARISIEN 

Déjeuner 
diplomatique 

( .D'UN RÉDACTEUR SPÉCIAL) 

P A R I S , 13 MAI ( M I N U I T ) . 

MM. BrinnJ, fhndcrson et Grandi, ministres 
des Affaires étrangères de France, de Crande-
BretaSne et d'Italie, ont rompu aujourd'hui, à 
Genève, le pain de l'amitié. Ces sortes de déjeu
ners diplomatiques sont devenus une habitude dans 
la ville de la Société des Nations. Ils ont de 
multiples avantages: créant une atmosphère d'inti
mité et de cordialité autour des problèmes inter
nationaux les plus ardus, ils permettent d'y intro
duire un facteur de bonne volonté individuelle qui, 
dans certains cas, a été décisif. Certes, ils ont aussi 
des inconvénients, car ils risquent de donner lieu 
à des improvisations hasardeuses; mais lorsqu'il 
s'agit simplement de mûrir des négociations diffi
ciles — et c'est évidemment le cas du déjeuner 
d'aujourd'hui ~ cette diplomatie familière ne peut 
avoir que de bons résultats. 

Il avait primitivement été question d'un déjeuner 
réunissant tête à tête MM. Briand et Grandi, mais 
finalement M. Henderson a été invité lui aussi. 
On sait que le ministre anglais a proposé tacite
ment son entremise aux gouvernements de Paris et 
de Rome, le programme naval italien inquiétant les 
ministres travaillistes, qui y voient les signes avant-
coureurs d'une rivalité d'armements. Pour prévenir 
cette éventualité, ils sont prêts à user de leur 
influence auprès de la France et de F Italie. Aux 
Italiens, ils disent que la France fera sûrement des 
concessions à leur point de vue; aux Français, ils 
ne manquent pas de représenter que leur intérêt 
bien compris est de ne pas adopter une attitude 
intransigeante à l'égard des Italiens. 

Nous avons, quant à nous, le plut vif désir de 
nous entendre avec les Italiens, à la seule condition 
de ne pat sacrifier notre sécurité et celle de no» 
colonies. Nous croyons, nous aussi, qu'un accord 
raisonnable et durable est passible avec eux; aauî 
nous ne nous dérobent pas aux conversations 
suggérées par M. Henderson. Mais ces conversa
tions peuvent-elles aller bien loin si le Gouverne
ment italien s'obstine à réclamer l'égalité d'arme
ments entre la France et Vltalie? Cette égalité* 
terni en réalité une inégalité et une inégalité des 
film choquantes puisqu'elle accorderait a une 
nation i booms "imités les mêmes force* qu'à 
nous oui avom le second empire colonial du 
monde. Si l'Italie devait persister dans cette 
demande, U serait bien difficile de surit- de 
r impasse oà tas pourparlers franco-italiens ont été 
conduits à Londres. T » 

dant plusieurs Heures, a v e c intérêt ies exer
c ices d e projecteurs e t de s i g n a u x l u m i n e u x 
auxque l s s e s o n t l ivrés l e « Duquesne », l e 
« Suffren » e t le « Colbert ». 

Ce mat in , dès la première heure, on a 
r-.prls l ' entra înement des cadres et des hom
m e s de bord par la m a n œ u v r e des coupoles 
cu irassées et des exerc ices de pointage . D e s 
cargos aperçus dans le lointain, servaient 
théor iquement de c ible . 

Vers 1 3 h. , le mis tra l a c o m m e n c é a se 
faire l égèrement sentir et la mer jusqu'alors 
ca lme c o m m e un lac, s'est quelque peu ag i t ée 
e t la houle e s t devenue un peu forte. 

A 17 h. d e v a i t ê t re lancé , par catapulte , 
u ; av ion par chacun des bâ t iments de la 
d iv i s ion e t les trois av iateurs appartenant a 
l 'ariuje nava le d e v a i e n t g a g n e r H y è r e s , m a i s 
le v e n t e t l 'état de la m e r rendaient le lan
c e m e n t quelque peu difficile et M. Gaston 
Doumergue a expr imé le dés ir que l 'opéra
t ion n e fût pas tentée . L a d iv i s ion a pour
suiv i s a route a v e c « n e régulari té absolue 
e t e s t arrivée a 17 h. 3 0 e n vue de la terre. 
U n e heure après e l le entra i t dans le port de 
Marsei l le . 

Tiré par deux puissants remorqueurs, le 
DiMiUÊn* •«*{ arrivé à la hauteur du môle, o ù 

*tt Hgv'sai àVcoster. Le vaste h s n g a a a r a i t reçu 
une décoration de p lantes vertes , d'oriflammes 
et de tapis . L'accostage, difficile, en raison de 

1r longueur du croiseur, s'est opéré da(ÏB*<F">x-
,cellentes condit ions, suivi avec intérêt p a r les 
nombreuses personnalités venues pour présen
ter leurs devoirs au président de la R é p u 
blique. U n e passerelle tendue de velours rouge 
à franges d'or, est hissée jusqu'au pont du 
croiseur. 

Le président qui est accoudé à la rambarde, 
ayant près de lui M. J . -L. Dumesnil , ministre 
de la Marine, et l e maréchal Franchet d'Es-
pérey, a invité les autorités à monter à bord. 
Le préfet , le général et les amiraux ont donc 
gravi l'échelle et salué le président. P u i s M. 
Pottmergue a pris terre en passant devant la 
compagnie du 141" qui, avec une compagnie 
de tirailleurs sénégalais , rend les honneurs 
pendant que la musique joue La Marseillaise. 

Le train présidentiel est rangé de l'autre 
côté du hangar. M. Gaston Doumergue s'est 
rendu directement à son wagon mais avant d'y 
monter il s'est entretenu pendant quelques ins
tante avec M. Brenier, président de la Cham-
l.re de Commerce, qui, au nom de cette com
pagnie , l'a pr ié d'accepter l 'hommage de la 
maquette du tableau, oeuvre du peintre Giraud, 
représentant l ' inauguration du tunnel du Rove, 
par M. Doumergue , le 27 avril 1927. 

\JC président est monté ensuite dans son 
•nagon-salon. A huit heures, lentement, le train 
se met en marche, taudis que les Sénégalais 
présentent les armes. Debout, devant la fe
nêtre du wagon-salon. M. G. Doumergue salue 
aimablement. H o r s des môles, se presse une 
foule très dense pour regarder partir le train 
présidentiel qui arrivera à Paris aujourd'hui, 
à 10 h. 15. 

LES FANTAISIES DU FISC 
Les fanta i s i e s du fisc sont innombrables 

m a i s e n vo ic i u n e qui e s t trop réjouissante 
pour rester ignorée. 

Mme v e u v e Faucher , domici l iée à Arvant 
( H a u t e - L o i r é ) , ne possède pas la moindre 

parce l le de terrain. Ce ne fut s a n s doute pas 
l 'avis du contrôleur des contribut ions directes 
U'Auzon, lequel v ient de découvrir que sur 
ur revenu de 0 fr. 03 — oui. trois c e n t i m e s 
de r e v e n u ! — elle devait être imposée de 
0 fr. 0 1 au t i tre de la contribution foncière 
des propriétés non bâties . 

L 'aver t i s sement enregis tre g r a v e m e n t ce t t e 
taxe de 0 fr. 0 1 , plus 0 fr. 01 pour l e dépaar-
tement , la commune , les chambres de com
merce e t dagriculture e t 0 fr. 2 0 pour... l es 
frais d 'avert i s sement . 

Soit un tota l de 22 cent imes , ce qui ne fa i t 
p a s un sou d'avant-guerre. 

Il e s t i noter que le percepteur d'Auson es t 
à 1 0 k i lomètres d'Arvant et que le contri
buable devra parcourir 20 ki lomètres pour 
s'acquitter d'une taxe d'un cen t ime qu'elle 
nf croit pas devoir, ou dépenser 75 cen t imes 
peur se libérer par la poste. 

, « 
UN SCANDALE MUNICIPAL 

A LYON 
Depuis quelque temps , on murmurait que 

le secrétaire de la mairie du 2* arrondisse
m e n t , M. Dev i l l e , vena i t d'être m i s à la porte 
malgré s o n anc ienneté , et cela sans retraite , 
s a n s i n d e m n i t é . 

L'affaire fut évoquée d e v a n t le Consei l m u 
nicipal . M. Herriot répondit qu'H ne s'a g i s -
sa i t que d'une l iquidation regardant exc lus i 
v e m e n t sas serv ices . 

Ce ne fut B M . 1 ' » ' I S de M. Valet te , préfet 
du Bhoi ie . qui v ient de porter plainte , ma lgré 
t o u s l e s efforts des loges pour étouffer l'af
faire, contre Devi l le qui, depuis on ne sa i t 
combien de t e m p s , m e t t a i t e n coupe r é g l é e : 
c o m b a t t a n t s , v ie i l lards , v e u v e s , orphel ins . 
B t a f tous c e u x q u i a v a i e n t * pas ser p a r ses . . . 
griffas. 

L'aviateur Mermoz a franchi 
F Atlantique-Sud en 21 heures 10 minutes 

Par cette brillante performance, il s'adjuge 
le record du monde de distance en ligne droite en hydravion 

On connaît l'effort poursuivi en vue d'am. 
liorer les relat ions entre la France e t les 
Républ iques l a t ines d u Sud-Amérique . Alors 
qu'i l fa l la i t une m o y e n n e de hui t jours pour 
que le courrier européen puisse être distribué 
après avoir couvert p lus de douze mi l l e ki lo
mètres , on la i ssa i t prévoir la suppression 
prochaine des av i sos rapides fa i sant la liai
s o n mar i t ime entre Dakar ( S é n é g a l ) et Port-
Nata l (Brés i l ) et leur remplacement par des 
hydrav ions . 

C e t t e première l iaison rapide a pris corps 
dès d i m a n c h e mat in . P i lo té par E m l e r et 
Marjolet . le courrier posta l e s t parti de Tou
louse à 5 h. 10 du mat in e t a at te int Saint-
Louis -du .Sénégal iuntii mat in A 3 h. 27 , 
a y a n t parcouru là d i s tance totale en 2 4 heures 
e t 17 minutes . 

L'aviateur Mermoz les at tendai t a v e c s o n 
hydrav ion e t aurait pu prendre l'air v ing t 
m i n u t e s après leur atterrissage. Une s imple 
m e s u r e just i f iée par la prudence m ê m e de 
l 'excel lent pi lote dés ireux d'atteindre le 
Brés i l e n plein jour retarda l 'envol jusqu'à 
1 0 heures (midi , heure de P a r i s ) . 

Mermoz comptai t accomplir la l ia ison e n 
d ix -hui t heures . Sa t enta t ive a é t é couronnée 
d e succès e t Mermoz, qui emporta i t 2 0 0 k i los 
de le t tres et de col is pos taux , a réussi le bel 
explo i t qu'accomplirent a v a n t lui Costes e t 
Le Br lx , Ferrarln e t del P r ê t e ; J imenez et 
Ig les ias et, enfin, Challe e t Lal le Borges . 

Mais , a lors que se s prédécesseurs réussirent 
avec des apparei ls de grand raid, Mermoz 
pilotait un s imple apparei l . 

E n rel iant d'un seul coup d'aile, l 'Afrique 
à l 'Amérique du Sud. Mermoz a mi s en relief 
les poss ibi l i tés immédia te s de la l iaison 
France - Amérique du Sud ent i èrement 
aérienne. Jusqu'ici , le courrier é ta i t t rans
porté par avion de Toulouse à Dakar, où il 
é ta i t embarqué il bord d'avisos rapides qui 
l 'amenaient a Xutal , ,puis d'autres appareils 
le transporta ient à travers les Républ iques 
sud-américa ines . 

La l igne aér ienne entre les deux conti
n e n t s va a ins i gagner u n t e m p s appréciable 
sur le service actuel , qui é ta i t déjà des p lus 
rapides. Auss i , la performance de l 'aviateur 
Mermoz m a r q u e - t e l l e une date d a n s l'essor 
de l 'aviat ion commerc ia le française . 

E l l e const i tue , de p lus , un autre exploit , 

LEITRE" DE' URVXELLES 

Quelques idées 
catholiques 

(D'un correspondant particulier) 

BRUXELLES, 13 MAI 1930. 

Le trentième anniversaire d'une association 
catholique d'un des cantons du Grand Bruxelles, 
Ucclc, a été l'occasion de plusieurs déclarations 
importantes qui précisent l'orientation actuelle du 
parti catholique. Sans doute, ce n'est pas seulement 
par son organisation politique que l'idée catholique 
s'affirme en Belgique. Elle a ses remarquables 
œuvres religieuses, sociales et économiques. Elle a 
son organisation scolaire incomparable. Elle a ses 
jeunesses conquérantes. Mais la politique est aussi 
une force; et si, actuellement, elle semble passer 
par une éclipse et ne pas progresser à régal det 
autres facteurs de la vie catholique belge, il n'en 
faut pas moins noter les principaux courants qui 
l'entraînent aujourd'hui. 

A l'anniversaire politique dont je parle, plusieurs 
chefs considérés ont pris la parole. M. Coelst, 
député de Bruxelles, n'a pas caché que les luttes 
de demain seront les plus dures et les plus tra
giques de toutes celles que le parti a supportées 
jusqu'ici. C'est à la jeunesse qu'il a fait appel 
pour sauver le drapeau, surtout en présence du 
danger des querelles linguistiques, ajoutant: uC'est 
dans la charité et dans la fraternité chrétiennes 
que Flamands ci Wallons doivent chercher à se 
comprendre mutuellement, apparentés qu'ils sont, 
sinon par la race, du moins par les souffrances 
communes supportées pour la patrie. » 

M. Laloire, président de Jeunes Cardes catlio-
liques, a résumé l'objet de la lutte politique: «Tuer 
ou sauver Dieu dans l'âme de nos enfants a. 
Comme je le disais dans une lettre récente, la 
menace d'une guerre scolaire a de nouveau été 
mise en lumière par la manifestation cartelliste de 
Schaerbeek- A l'exemple des Jocisies, M. Laloire 
a ajouté: « Une telle cause nous trouvera prêts 
à tous les sacrifices. » * 

M. le sénateur Waucquez parla de la supré
matie des principes sur les personnes : • Une nation 
ne périt pas faute d'hommes, dit-il, mais faute de 
principes. » 

M. Renlrin, ancien ministre, a repoussé toute 
politique qui ne servirait que les intérêts matériels. 
Il faut élever la politique et la mettre au service 
des grandes forces morales qui grandissent les 
nations: la diffusion de la religion et le culte de 
la patrie, 

M. Croeclraert. sénateur, a montré que la natio
nalité belge, forte de plus de nulle ans d'histoire, 
s'était toujours confondue avec sa fidélité au 
Christ. Ce qui a fait sa grandeur dant le passé 
fera encore demain la grandeur du pays. Aucune 
qwMion secondaire ne peut diviser ceux qui croient 
en cette incontestable vérité historique. 

Sans doute, il ne faut pas se faire illusion. La 
pratique ne vaut pas toujours ces énoncés, La poli
tique est Tart du possible. Mais, que des grandes 
idées dominent la politique catholique belge, c'est 
un fait qui frappe les moins prévenus et c'est un 
autre fait aussi que la jeunesse — les agissants 
de demain — entre dans la vie avec cet grandes 
idées comme programme. 

S -

en ce s ens qu'an m ê m e temps Mermoa a'aat 
adjugé le record du monde de d i s tance e n 
l i g n e droite pour hydrav ions , record qui é t a i t 
dé tenu par l e s av ia teurs amér ica ins Roggers 
et Byron conne i l , avec 2 .983 ki lométras . 

Le m o i s dernier, cuuime on se l e rappelle, 
au cours d'essais pratiques a v a n t l a tenta
t ive qui v ient d'être réussie aujourd'hui, 
Mermoz ava i t déjà bat tu le record d u m o n d e 
de dis tance en circuit fermé, pour hydrav ions , 
eu bouc lant 4 . 3 0 8 k i lomètres a v e c l 'appareil 
normalement chargé e t sans réservoirs spé 
c iaux. Le record du m o n d e de durée, que na 
v i sa i t d u reste pas Mermoz, fu t approché, an 
la c irconstance , de 5 heures s eu lement . ' 

Part i à midi luudi , de Sa int -Louis d u 
Sonégal , Mermoz a améri a N a t a l mardi 
mat in , à 0 h. 1 0 (heure f r a n ç a i s e ) . L e s 
3 . 1 7 3 ki lomètres du parcours séparant l e s 
djax v i l les o n t donc é té couverts en 2 1 h. 1 0 
de vol , c e qui représente une m o y e n n e géné 
rale d'environ 1 5 5 k i lomètres à l 'heure, 
m o y e n n e in téressante si l'on considère que 
l'Oquipage n'a pas é té favor isé par le beau 
t e m p s a u cours du v o y a g e . 

Grâce h cet te l iaison inaugurée a v e c un 
plein succès , le courrier postal, parti de Tou
louse d i m a n c h e mat in , n'aura mis que d e u x 
jours pour at te indre l 'Amérique du Sud. Mer
credi, i l pourra être distribué d a n s l e s diffé
rentes cap i ta le s sud-américa ines . C'est la 
plus rapide l iaison aér ienne posta le réal isée 
jusqu'ic i sur un parcours déterminé . 

Au-dessus de l 'océan 

Durant toute la traversée, l 'hydravion s 'est 
maintenu en contact permanent par T. 8. F. 
avec la terre. 

A partir de mardi matin, à 2 h. Ô0, la Com
pagnie aéropostale a reiju, d'heure e n heure, 
un m e s s a g e du pos te ô e radiotélégraphie 
instal lé à bord de l 'hydravion. 

A 2 h. 5 0 (heure de G r e e n w i c h ) , le 
« l i ens t ev i », uu des bateaux de la Compa
gnie aéropostale , é ta i t survolé par l'appareil. 
Une heure plus tard, l'appareil, par t e m p s 
c juver t e t v e u t m o y e n d u sud-est , cont inua i t 
K route au-dessus d'une mer houleuse . A 
4 h. 4 5 , malgré un violent parasite, Mermoz 
entrait e n communicat ion avec Fernaodo-de-
Xoronha, qu'il dépassa i t à 6 h. 4 5 . U n peu 
avant S h., Mermoz envoyai t uu radiotélé-
gramme disant qu'il é ta i t a une demi-heure 
de N a t a l i 

L'amérissage 
Enfin, après m ooyaaa qui ue fut coupé 

par aucun b r i d e n t de bord. Mermo» vena i t 
amérir i .Natal à s h. 10 (heure de Green
w i c h ) , a y a n t réalisé, une fois de plus, pour 
l e . a i les françaises , la traversée de l 'océan 
At lant ique-Sud. 

Contrairement aux preasièras informat ions 
reçues <:e Natal . U e r m p i n'a pas repris son 
vcl pour Bio-de-J.-iueiro. C'est un aulre appa
reil do la Compagnie aéropostale qui a quitté 
Nata l à 7 h. 35 , avec le courrier apporté par 
Mermoz. 

Les félicitations officielles 
M. Laurent E y n a c . ministre de l'Air, a 

adressé à l 'aviateur Mermoz le t é l égramme 
t ' v a u t : 

A l'aviat» ur Mermoz, 
aéropart Natal (mé» i l ) . 

Suis heureux adresser valeureux éijuipaga^ 
très chaleureuses it;licit.'iii"ns pour premier ma
gnifique voyant' cérumenial au-dessus Atlantique 
Applaudis tout cvur succès éclatant des Bril
lantes qualités professionnelles ramenant Francs 
record si envié distance ligne droite hydravion. 

Laurent Eyaac. 

D e son coté. M. Alc-ide Delmout , sous-
sacrétalre d 'Etat des Colonies, qui a dans s e s 
at tr ibut ions l 'aviat ion coloniale, v ient d'en
voyer h Mermoz le té légramme s u i v a n t : 

Je vous adresse et vous prie de transmettre 
à vos camarades Dabry et Giniic les félicitatidhs 
lCd plus cbaleurcu'.-s <!u <ïép;'rteinent des colo
nies pour le niugiiitique voyage réussi grâce à 
votre ténacité servie par vos qualités exception
nelles d énergie et d'endurance. Cette liaison 
effective entre l'ouest africain français et l'Amé
rique laliue fait ressortir le rôle capital que 
joue la base de Saiut-Luuis dans le jalounement 
des grandes routes aériennes. 

4> — 

Les « vacances » de M. Tardieu 
Paris . 13 mai. — Le président du Conseil, 

mettant à profit la période des vacances par le 
mentaires, confère successivement depuis p lu 
sieurs jours avec un certain nombre de ses 
collèones d u Cabinet, en vue de se mettre a u 
courant des principales quest ions concernant 
leurs départements respectifs . 

LE NOUVEAU CHEF 
DE LA RÉVOLTE HINDOUE 
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